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34me annee JuiLLET 1926

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

VIEILLES RECETTES SUPERSTITIEUSES

M. Misselier, cultivateur ä Chietres sur Bex (Vaud),
possede un vieux cahier au papier jauni, ä l'encre pälie.

L'existence nous en a ete aimablement signalee par M. Blan-

chut, de Geneve, qui a bien voulu obtenir pour nous de son

proprietaire la communication de ce curieux document.

Nous les remercions tous deux de leur obligeance.

M. Misselier a trouve ce manuscrit parmi de vieux

papiers, dans sa demeure, lorsqu'il en fit l'acquisition.
L'ecriture revele deux scripteurs de date differente. La

plus grande partie du manuscrit, en particulier tout le

« Livret de secret », date du debut du XIXme siecle, comme

en fait foi la mention « Finitions de tous les secrets fait le

29 mars 1811 ». C'est la que l'on trouve les recettes medicates

et les formules les plus caracteristiques, les plus supers-
titieuses. Les feuillets recents comprennent surtout des

remedes d'un esprit plus rationnel, les depenses et les gains

du scripteur, dont le nom est indique: Alexandre Mages fils.

On voit celui-ci fournir des journees ä Frangois Cherix
de Couvaloup, payer ä « la Judit des journees pendant que

nous avons ete au mazot », noter que « la genis a pris le
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boeuf le 8 juillet », etc. Ces pages sont datees des annees

1838 - 1840.

Pendant plus d'un quart de siecle done, ce vieux cahier

a ete le depositaire des recettes que les maitres de la mai-

son croyaient utiles, et dont, disent-ils, copiant de vieux
auteurs, l'efficacite est eprouvee. Leur choix reflete leurs

preoccupations. Ce sont les recettes qui utilisent les vertus
des herbes, des animaux ; des formules magiques, qui gueri-
ront leurs maladies, Celles de leur betail, leur permettront de

retrouver le bien vole, d'eviter les blessures des armes ä feu,
de regier leur vie amoureuse et l'accroissement de leur
famille ; Celles qui les preserveront des sortileges, eux et

leurs betes.

Oil ont-ils puise cette science On ne saurait citer une

source unique, quelque texte integralement copie. Sans doute

ont-ils note, selon que les circonstances les leurs fournis-
saient, les formules rencontrees dans des almanachs, des gri-
moires, dans ces ouvrages repandus dans le peuple, tels que
le Grand et le Petit Albert, etc. Certaines formules, en

particular Celles qui traitent des plantes et des animaux, deno-

tent leur origine livresque. D'autres, aux phrases entortillees

et confuses, aux mots incompris et denatures, paraissent
avoir ete inscrites sous dictee, peut-etre indiquees par des

voisins 1. Quelle que soit leur origine, ces recettes nous sont

familieres ; elles font partie de ce ramas de croyances
bizarres qui se sont perpetuees de siecle en siecle dans le

peuple de divers pays, parfois depuis l'antiquite jusqu'ä nos

jours, et contre lesquelles l'Eglise, desireuse d'extirper la

superstition issue du diable, a lutte en vain 2.

1 Corame l'indique aussi l'emploi de mots appartenant au patois.
2 Cf. entre autres auteurs Thiers, Traite des superstitions concer-

nant les sacrements (nous citons d'apres l'edition d'Avignon, 1777);
Tuchmann, «La fascination», Melusine (nombreux exemples), etc.
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Les scripteurs n'ont qu'une culture rudimentaire. L'ortho-
graphe est fantaisiste, les mots les plus simples sont estro-

pies, et il est parfois difficile de les identifier. Nous n'avons

pas juge necessaire de conserver cette graphie incorrecte et

nous avons retabli l'orthographe actuelle, sauf en certains

cas douteux ou incomprehensibles ; nous avons aussi retabli
la ponctuation totalement absente.

Nous n'avons pas davantage maintenu l'ordre du manus-

crit, oil les recettes se suivent au hasard, sans doute selon que
le scripteur en avait connaissance. A plusieurs pages de

distance en effet, la meme recette peut reparaitre avec quelques

variantes ; d'autres, tendant au meme effet, sont disseminees

gä et lä. Nous les avons groupees dans un ordre logique.
Notre releve n'est pas complet ; nous avons neglige les

recettes tres simples qui recourent aux vertus plus ou moins

efficaces de certaines plantes : feuilles de chanvre 1 contre la

sueur des pieds, verre pile 2 mele ä du beurre frais pour faire
sortir les panaris, baies de genievre 3 contre les morsures de

viperes, la peste, la pierre, etc., poudre de roses 4 bouillies
dans du vinaigre pour faire tomber les dents sans douleur,

armoise contre le tremblement des mains, etc. Nous n'avons

note que les formules nettement superstitieuses.

1. Vertus des herbes.

Voici les vertus de quelques herbes, selon les vieilles

croyances que la' science du moyen äge a heritees de l'anti-

1 Plante prophylactique, Melusine, VII, p. 247.
2 Verre pile, Les admirables secrets d'Albert le Grand, ed.

Lyon, 1752, p. 198.
3 Plante prophylactique, Melusine, VII, p. 252; Arch, suisses trad,

populaires, XXVI, 1925, p. 216.
4 Voir plus loin, n° 7.
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quite, et que la medecine populaire a conservees 1. La plupart
de ces descriptions sont empruntees ä Albert le Grand ; si

notre auteur ne copie pas tout, du moins choisit-il dans le

meme ordre ; la recommandation generale que voici suit dans

son manuscrit, comme dans Albert le Grand, la description
de la verveine (n° 8).

« 11 faul remarquer et avertir tout ensemble que pour
se servir utilement de toutes ces herbes, ne les doivent cueil-

lir que depuis le 23me jour de la peus (pleine) lune jus-
qu'au 30 2, en commengant par meruire (Mercure) ; on les

amasse pendant toutes les heures du jour, mais on doit
savoir qu'en 1'arrachant on nommera 3 les vertus des herbes

et l'usage qu'on en veut faire ; ensuite prenez cette herbe

et la mettez sur du froment 4 ou de l'orge 5 jusqu'ä ce que

vous vous en servirez. »

Cet avertissement est extrait, avec quelques modifications,
d'Albert le Grand 8.

1 Rolland, Flore populaire ou Histoire naturelle des plant es dans
leurs rapports avec la linguistique et le folklore, 11 vol., 1896- 1914;
Sebillot, Le folklore de France, «La faune et la flore» (III,
p. 474 sq., «Herbes de la Saint-Jean», etc.); Melusine, VII,
p. 238, 241, 273 ; Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 69 sq.,
etc.

2 C'est lä une prescription generale : « Toutes les plantes, racines,
fleurs, et tous les guis employes dans la medication, doivent etre
cueillis vers l'epoque de la pleine lune et ne jamais subir le contact
du fer », Melusine, VII, p. 45, refer.

Sur ces jours, Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 263 sq.
3 Vertu magique du nom prononce, Lefebure, « La vertu et la vie

du nom », Melusine, VII, p. 217 sq., etc. Cette croyance remonte ä
l'antiquite ; elle se rencontre dans de nombreuses formules supersti-
tieuses oü il faut nommer la personne, l'objet sur lesquels on veut
prendre pouvoir, ex. Thiers, I, p. 151 ; Wier, Histoire, disputes et
discours des illusions et impostures des diables, etc., ed. Paris, 1885,
II, p. 45, etc. On trouvera de nombreux exemples plus loin.

4 Sur la vertu du froment, plus loin.
5 Vertu de l'orge, plus loin.
6 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 85.
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2. Semence d'ortie.

« Mise dans la marmite, empeche de bouillir, la viande de

cuire, a tel feu que vous puissiez faire. »

L'ortie est en effet une plante prophylactique et magique 1.

Pour empecher le chaudron de bouillir, on peut aussi y mettre
Tos extrait du cöte droit d'une grenouille 2.

3. L'herbe appelee en latin eliotropia et en fran9ais eliotrope.

« Par cette herbe se change au soleil ; eile a une vertu
admirable si on la cueille dans le mois d'aoüt pendant que
le soleil est dans le signe du Lion, car si, etant enveloppee
dans une feuille de laurier 3 avec une dent de loup 4, on la

porte sur soi, personne ne pourra mal parier ni nuire par des

1 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 71 -72 ; Melusine,
VII, p. 275.

2 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 164.
3 Le laurier est des l'antiquite une plante prophylactique ; on l'em-

ploie tres souvent dans les recettes superstitieuses, ex. Wier, op. I.,
I, p. 130 ; Sebillot, Le folklore de France, III, p. 383, 393, 403,
405, 427 ; Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 45 ; Melusine,

VII, p. 251, 254 ; III, p. 28, etc.
4 On sait que des les temps prehistoriques, les dents des animaux,

surtout sauvages, servent de talismans, et conservent ce role dans
la superstition moderne. Hartland, The Legend of Perseus, II,
p. 77 sq. ; E. Reclus, Les primitifs, p. 95 ; Frazer, Rameau d'or, I,
p. 50 sq.; pour l'antiquite, specialement, Dechelette, Collection Million,
p. 84-85 ; id., 'Manuel d'arch. prehist., II, 3, p. 1297 sq.; Pline,
Hist. Nat., VII, p. 15 ; Reinach, Epoque des alluvions et des caver-
nes, p. 223, note 2, refer. ; von Weinzierl, Neolithische Schmucksachen

und Amulett in Böhmen, Zeitsch. d. Ethnol., XXVII, 1895,
p. 352 sq. ; Daleau, Dents de ruminants cochees, Acad. Soc. Lin-
neenne de Bordeaux, LXVII, 1913 ; Melusine, VIII, p. 37, etc.

La dent de loup est tout specialement employee contre la fascination,

pour rendre un cheval infatigable, pour empecher la peur, pour
faciliter la dentition, etc., Melusine, VIII, p. 32 ; Sebillot, op. I., Ill,
p. 45, 50, 51 ; Thiers, op. I., I, p. 333, 334 ; dent de chien, Les
admirables secrets d'Albert le Grand, p. 2.

On emploie encore d'autres parties du loup, tete, peau, os ; Thiers,
I, p. 149 ; Melusine, VIII, p. 32 ; Les admirables secrets d'Albert
le Grand, p. 170.
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mechancetes de parole, et celui qui la portera, au contraire
on n'en dira que du bien ; de plus, celui qui la mettra sur
sa tete 1 pendant la nuit verra et connaitra ceux qui pour-
raient le derober ; bien plus, si on met dans une eglise 2 cette
herbe de la maniere que Ton a dit ci-dessus, oü il y aura des

femmes, Celles qui auront viole la fidelite ä leur mari3 n'en

pourront sortir si on ne l'öte de l'eglise. »

Tout ce passage est copie d'apres Albert le Grand4, a

quelque chose pres, depuis ces mots « parce que cette herbe
se change au soleil ».

4. De la chelidoine:i.

« Cette herbe vient dans le temps que les hirondelles
nichent. Si quelqu'un la porte sur soi avec le coeur d'une

taupe (i, il sera au-dessus de tous ses ennemis et se tirera

1 Mettre sur la tete, ou sous la tete le talisman, est une prescription
frequente ; celui-ci opere par la vertu du contact et penetre

la pensee du porteur. Ex.: Les admirables secrets d'Albert le Grand,
p. 71, 73, 80, 86, US, 141, etc., et plus loin.

2 Un grand nombre de superstitions se commettent dans les
eglises ; Sebillot, op. I., IV, p. 147 sq. Le paganisme dans les
eglises, p. in sq., etc. Cf. plus loin.

3 II existe un grand nombre de recettes pour eprouver la fidelite
conjugate des femmes ; on peut employer le diamant, la pierre
Galiriate, l'aimant. Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 86,
100, 141, 143, etc.

L'eglise est plus d'une fois le lieu choisi pour cette preuve ; on les
y reconnait en jetant sur le seuil de la poudre de bourdons ; elles
ne pourront passer dessus, La Nomancie cabalistique, cf. Jacob,
Curiosites des sciences occultes, Paris, 1862, p. 358.

4 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 71.
5 « L'eclaire. »
6 La taupe entre dans la composition de nombreux talismans, son

sang, ses os, ses pattes, etc., Les admirables secrets d'Albert le
Grand, p. 114 ; Sebillot, Le folklore de France, III, p. 45, 48 sq. ;

Melusine, VIII, p. 36. Cf. plus loin.
Le coeur des animaux est souvent employe, Les admirables secrets

d'Albert le Grand, p. 105, etc.
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de toutes sortes d'affaires et de proces. Que si on la met,

comme on a dit ci-dessus, sur la tete 1 d'un malade, s'il doit
mourir il chantera ä haute voix, et s'il doit en revenir il
versera des larmes 2.

Cette description est copiee, ä quelques mots pres, des

Admirables secrets d'Albert le Grand 3.

5. L'herbe appelee pervenche 4.

« Etant mise en poudre avec des vers de terre donne de

l'amour aux hommes, aux femmes °, s'il a mange parmi leur
viande. »

1 Cf. n° 3.
2 En magie, si le semblable attire le semblable, le contraire appelle

aussi le contraire. On verra plus loin l'emploi du mot Bonjour le
soir, et Bonne nuit le matin.

Ce malade, qui chante s'il doit mourir, et pleure s'il doit vivre,
rappelle la croyance antique des Thraces, qui accueillaient la nais-
sance de l'enfant par des larmes, Herodote, V, p. 4 ; cf. Reinach,
Cultes, IV, p. 124, et les rites divers 011 la mort s'accompagne du
rire ; Reinach, Le rire rituel, ibid., p. 109 sq. Le rire du malade est
parfois pour les anciens signe de mort, Pline, Hist. Nat., VII, p. 51;
une blessure au diaphragme entraine rire et mort, ibid., XI, p. 77.

D'autre part, les larmes sont fecondantes, creatrices, symboles de
vie, dejä dans la mythologie antique ; cf. Joret, Les plantes de
l'antiquite et du moyen äge, I, p. 258 sq. Elles sont la marque
d'une priere chaleureuse et efficace, Le Blant, «Les larmes de la
priere», Rev. arch., 1875, 29, p. 116 ; Gas. arch., 1875, p. 73.

On notera que les sorciers ne peuvent pas pleurer ; Bodin, De la
demonomanie des sorciers, ed. 1587, p. 157 ; Boguet, Discours
execrables des sorciers, ed. 1603, p. 160 sq.

3 Les admirables secrets, p. 73.
4 La pervenche est une plante prophylactique, Melusine, VII,

p. 277.
5 Les vers de terre sont souvent employes dans la pharmacopee

populaire, Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 285 ; Sebil-
lot, op. 1., Ill, p. 338 ; II, p. 270. Cf. plus loin.

8 Nombreuses sont les recettes pour inspirer l'amour. Wier,
op. I., ed. 1885, I, p. 472 sq. ; Delrio, p. 346 sq. ; Thiers, I, p. 303 ;

Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 83, 101, 106, 113, 135 ;

Sebillot, op. I., II, p. 230 sq. ; III, p. 488 ; Jacob, Curiosites des
sciences occultes, p. 390 sq., etc.

Pour susciter des querelles entre des amants, Les admirables
secrets d'Albert le Grand, p. 78.
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Formule extraite de la description de la pervenche par
Albert le Grand 1.

6. L'herbe appelee langue de chien 2.

« Oue Ton mette cette herbe dans l'endroit que l'on voudra

avec le cceur d'une grenouille 3, aussitöt tous les chiens des

environs s'y assembleront4 ; si quelqu'un la porte sous le

gros doigt du pied 5, il empechera les chiens d'aboyer ou si

on la pend au col d'un chien, il tournera toujours jusqu'ä ce

qu'il soit tombe mort. Tout ce que l'on vient de dire a ete

eprouve de notre temps. »

Formule copiee ä peu pres textuellement d'Albert le

Grand 7.

1 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 73.
2 Plante prophylactique, Delrio, op. I., p. 1033; Melusine, Vi, p. 60.

3 La grenouille sert de talisman des l'antiquite. Capart, Les debuts
de 1'art en Egypte, p. 185 ; Perdrizet, «Bronzes de la collection
Fouquet » ; Rev. des etudes grecques, 1914, p. 91 ; Wiedemann, Die
Amulette der alten Aegypten, 1910 ; Keller, « La grenouille et le cra-
paud dans l'antiquite classique », Kulturgeschichtliches aus der Tierwelt

; Deonna, « sauriens et batraciens », Rev. des etudes grecques,
1919, XXXII, p. 141 sq. Dans la medecine antique, Pline, Hist. Nat.,
XXXII, 48 sq., 50, 51. Elle conserve ce role talismanique dans les
temps modernes.

Elle entre dans la composition de nombreuses formules supersti-
tieuses modernes. Si une femme porte ä sa ceinture les cendres d'une
grenouille, eile arrete le flux de ses menstrues, Les admirables
secrets d'Albert le Grand, p. 116 ; une langue de grenouille posee
sur le coeur de la femme pendant son sommeil lui fait repondre ä

toutes les questions, ibid., p. 148 ; cf. Sebillot, op. I., III, p. 283, 285,
286, 287 ; Melusine, VIII, p. 21 ; Jacob, op. L, p. 355, 358, etc.

4 Diverses recettes pour rassembler les animaux, Les admirables
secrets d'Albert le Grand, p. 75, 76, 78, 107, 131, etc.

5 On place souvent l'objet talismanique dans le Soulier, sous le
pied, etc.

6 Autres recettes pour empecher les chiens d'aboyer, Les admirables

secrets d'Albert le Grand, p. 107, 115, etc.
7 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 74.
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7. Rosesl.

« Cette fleur qui est fort connue, prenez-en un grain avec

un grain de moutarde 2, et le pied d'une belette 3
; pendez-

les a un arbre ; il est sür qu'il deviendra sterile 4
; que si on

met ce compose dans les filets, tous les poissons y vien-
dront5 ; de meme, si on met dans une lampe allumee, tous

ceux qui sont presents paraitront noirs comme des diables ".»

Cette description est empruntee ä Albert le Grand 7
; on la

trouve aussi dans un traite d'agriculture du XVIme siecle:

« Vous rendrez fertile l'arbre sterile, si vous pendez entre

ses rameaux un sachet plein de semences de roses, graines
de moutarde et un pied de belette 8. »

1 Plante prophylactique, Melusine, VII, p. 278 ; Sebillot, op. I., Ill,
p. 382, 383.

Joret, La rose dans l'antiquite et au moyen äge, Histoire, legende
et symbolisme, 1892 ; dans des contes populaires, eile ressuscite les
morts, guerit, Cosquin, Contes populaires de Lorraine, II, p. 345 ;
rose funeraire dans les legendes, Deonna, « Le parfum celeste et la
rose de la mort », Rev. d'eth. et des trad, populaires, 1922, p. 48.

2 Plante prophylactique, Melusine, VII, p. 274.

3 La belette a de nombreuses vertus ; on emploie son coeur, ses
pattes, etc., Melusine, IV, p. 474 ; Les admirables secrets d'Albert
le Grand, p. 106, 107, 109, 111, x 15, 136.

4 Les sorciers connaissent de nombreuses recettes pour rendre les
arbres steriles, ou au contraire pour les rendre fertiles, Sebillot,
Le folklore, p. 280 sq. ; Rev. d'eth. et des trad, populaires, 1923,
p. 168 ; Saintyves, Essais sur le folklore biblique, p. 59 sq.

5 Recettes pour attirer les poissons, Thiers, op. I., p. 364 ; Les
admirables secrets d'Albert le Grand, p. 110 (veau marin) ; p. 72
(ortie) ; Jacob, p. 360 ; pour les faire mourir (pervenche), Les
admirables secrets d'Albert le Grand, p. 73.

0 Divers ingredients, places dans des lampes, determinent de telles
illusions, font voir les assistants avec des tetes d'animaux, etc, Les
admirables secrets d'Albert le Grand, p. 77, 80, 97, 138, 145, 146,
149 sq. ; cf. mon memoire, « L'ornementation des lampes romaines »,
Rev. arch., pour paraitre.

7 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 79.

8 Sebillot, Le folklore de-France, III, p. 379.



202

8. De la verveine h

« Cette est devenus ; sa racine etant mise sur le col, guerit
les ecrouelles 2 et les ulceres et la perte d'urine 3

; si on boit
son sue avec du miel dans de l'eau chaude, eile donne bonne

haieine et libre respiration ; eile rend amoureux 4
; de plus,

si quelqu'un la porte sur soi, il sera fort, et vigoureux
dans le...5 pourvu qu'il n'ait rien d'autre que cette herbe ;

si on la met dans une maison ou vigne, on en tirera de

grands avantages ; les enfants qui la porteront sur eux
seront bien eleves et aimeront la science et seront eveilles et

de bonne humeur. »

Extrait, avec quelques suppressions, d'Albert le Grand 6.

Le debut, incomprehensible, doit se lire, comme le donne le

texte des Admirables secrets : « La septieme est de Venus »

(Cette est devenus). C'est lä un exemple de ces deformations
du scripteur, qu'il est parfois impossible de comprendre.

1 Plante prophylactique, Melusine, VII, p. 283 ; Thiers, op. I., I,
P- 339 ; Wier, ed. 1885, II, p. 46 ; Sebillot, Le folklore de France,
I, p. 163, etc.

2 Nombreuses recettes contre ce mal, Les admirables secrets d'Albert

le Grand, p. 82, 133 ; Thiers, op. I., I, p. 417 ; ceux qui ont le
pouvoir de guerir les ecrouelles, Thiers, op. I., I, p. 442 sq. ; Melusine,

III, p. 197 ; Bloch, Les rois thaumaturges, 1924 (pouvoir des
rois).

Contre les ulceres, Les admirables secrets d'Albert le Grand,
p. 82, 83 ; ne pas manger de prunes le jour de Noel, pour ne pas
avoir des ulceres, Thiers, op. I., I, p. 263.

3 Cf. plus loin.

4 Cf. plus haut, n° 5.

5 Ce mot est supprime dans le manuscrit ; on le retablit d'apres
Albert le Grand : « il sera fort et vigoureux dans le coit ».

8 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 84.
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9. Angelique.

« Sa racine est souveraine contre la peste et contre toute
sorte de poison. Quiconque en tiendra un petit morceau en

sa bouche ou qui boira au matin seulement deux doigts de

vin en hiver et de l'eau de rose oü eile aura trempe, il ne

pourra etre infecte de mauvais air toute la journee. Les

Anglais usent de feuille et racine d'angelique en sauce avec

leur viande, d'autant qu'elle corrige les humeurs grossieres

et l'haleine puante et aide beaucoup k la digestion : les

feuilles d'angelique pilees avec feuilles de rue 1 et miel, appli-

quees sur la morsure des chiens enrages et les piqüres des

serpents, mise sur la tete, attire toute la chaleur de fievre ;

elle est bonne contre la sorcellerie et enchantements 2. L'eau
distillee de l'angelique est singuliere contre la defaillance du

coeur, morsure de bete enragee, piqüre de bete venimeuse,

principalement contre la peste ; sa racine mise dans la dent

cave apaise la douleur ; niächee, rend bonne haieine et cache

l'odeur de l'ail ou autre donnant mauvaise haleine. »

Nous ne savons ä quel auteur est empruntee cette description,

assurement d'origine livresque, comme 1'indique la

redaction. La derniere partie, des les mots «L'eau distillee...»,

ne fait que repeter le sens precedent, mais appartient k une

autre redaction.

10. Vertus des animaux.

On retrouve ici encore nombre de vieilles recettes 3.

1 La rue est prophylactique, cf. plus loin.
2 L'angelique est, en effet, une plante prophylactique, Melusine,

VII, p. 45, 66, 243 1 Sebillot, op. I., Ill, p. 483 (XVI s.).

3 Cf. Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 105 sq.
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11. Fiel de boeuf.

« L'on trouve dans le fiel de boeuf 1 une pierre 2 qui, etant
mise dans narines, clarifie la vue. »

12. De l'ceuf3.

« La coque4 de l'oeuf de laquelle le poussin est sorti,

1 Le fiel de boeuf est employe pour chasser les punaises, ibid.,
p. iöi.

2 Selon de vieilles croyances, divers animaux renferment en eux
des pierres d'un precieux emploi, ce sont les bezoards. La litterature
de ce sujet est fort etendue : Citons :

Blümner, Die Gemskugel, Sitzungsber. d. Anth. Gesell, in Wien,
1900, n° 3 ; Bezoarsteine, Janus, Rev. intern, d'hist. et de geogr.
medicate, 6 juin et juillet 1901 ; Langlois, La connaissance de la
nature et du monde au moyen äge, p. 14 sq., 18, 19, etc. ; Cabanes,
Remedes d'autrefois, p. 46 sq., 96, 205 sq.

Pierre de serpent, Melusine, V, p. 289 ; de cbapon, Sebillot, op. L,
III, p. 242 ; d'ecrevisse, Intermediate des Chercheurs et Curieux,
1916, n° 1442, p. 558 ; d'hirondelle, Rolland, Faune populate de la
France, II, p. 317-318; VAnthropologie, 1902, 1913, p. 398, refer.

C'est une croyance universelle ; en Inde, de Gubernatis, Mythologie
zoologique, trad. Regnaud, I, 1874, p. 448 (chevre) ; Chine,

Cabanes, Remedes d'autrefois, p. 20, note 1 (calculs biliaires de
singes) ; Australie, pierre de nandou, Un cas de magie sympathique,
Archives de Psychologie, XII, 1912, p. 390 ; XIII, 1913, p. 104.

On croyait jadis aussi que la folie provenait d'une pierre cachee
dans la tete ou le cerveau, Cabanes, Meeurs intimes du passe, III,
p. 101 ; Holländer, Die Karikatur und die Natur in der Medizin,
>9°5, P- 122 sq. ; L'Anthropologie, 1897, X, p. 631, «La trepanation
et les pierres de tete ä l'epoque de la Renaissance ».

En Australie, les sorciers possedent dans leurs corps des pierres
magiques, Mauss, Mel. Hist, des rel., 1909, p. 138, 141, 151, 152, 154,
155, 156, 159, 160, 162, 164, 168, 172, 174, 175, 178, etc.

Ce sont aussi des pierres que l'on trouve dans le nid des oiseaux.
Cf. n° 14.

3 Folklore de l'oeuf : Klinger, « Das Ei in den Volksaberglauben »,
Serta Borysthenica, Kiew, 1911, p. 119 sq.; Lasch, « Einige besondere
Arten der Verwendung des Eies im Volksglauben und Volksbrauch»,
Globus, 1906, LXXXIX, p. 101 sq. ; Blau, « Huhn und Ei in Sprache
und Brauch des Volkes», Zeitschr. f. oesterr. Volskunde, 1902;
Sebillot, Le folklore de France, III, p. 227 sq. ; Melusine, I, p. 141
sq. ; Rolland, Faune populate de la France, VIII, p. 33, etc.

4 Briser la coque de l'ceuf apres l'avoir mange pour que les enne-
mis soient aussi brises, Thiers op. I., I, p, 135 ; pour se preserver
des malefices, frapper trois fois sur la coque des oeufs manges, ibid.,
p. 151 ; ne pas brüler des coques d'oeufs, ibid.,. p. 235 ; cf. encore
Seb-'llot, op. L, III, p. 231, 232:
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broyee avec blanc 1, remet toute pierre de la vessie et des

reins. »

Cette forrqule, qui opere par la magie du semblable, la

coque de l'ceuf brisee ressemblant a la pierre qui doit dis-

paraitre, se retrouve ä peu pres semblable dans Albert le

Grand 2.

13. Fiente de brebis 3.

« Elle guerit toutes verrues 4, et matieres de clous, quand
elle est melee avec du vinaigre. »

On trouve dans Albert le Grand une formule analogue,
mais redigee differemment5.

(A suivre.) W. DEONNA.

1 Sous-entendu « vin » ; voir Albert le Grand.
2 Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 199. De la coque

des oeufs.
3 Les excrements, surtout animaux, jouent un grand röle dans

la medecine populaire, ex. Les admirables secrets d'Albert le Grand,
p. 167 sq. Des vertus et proprietes de plusieurs sortes de fiente ;

Sebillot, Le folklore de France, III, p. 131 - 132.
On trouvera d'autres exemples plus loin. Sur la fiente de brebis,

Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 174.
4 On sait qu'il existe un tres grand nombre de recettes populaires

pour guerir les verrues. Thiers, op. I., I, p. 326, 327, 331 ; Melusine,

I, p. 501 ; III, p. 549, 574 ; 282, 382 ; 42 sq. ; Sebillot, III,
P. 337, 498 sq. ; Saintyves, De la guerison des verrues, De la magie
medicale a la Psychotherapie, 1913. Cf. plus loin.

5.Les admirables secrets d'Albert le Grand, p. 174 : « Cette fiente
guerit toutes sortes de verrues, de furoncles durs, et de clous, si on
la detrempe avec du vinaige et qu'on l'applique sur la douleur. »
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